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AVANT-PROPOS 

Attiȸeȸ les talents et les Ƭeȸveauɴ a toujouȸs été l’un des oƫjeƬtiǔs des nations pouȸ 

s’assuȸeȸ la domination. La mondialisation n’a ǔait ȷu’aƬƬentueȸ Ƭette Ƭompétition. 

Bénéficier des qualités des cerveaux les plus éminents renforce la capacité 

innovation et de ǔaƬto la puissanƬe éƬonomiȷue. L’attȸait d’un paɵs suȸ les talents 

reflète aussi la force de son soft power. 

La guerre des cerveaux mise en lumière dans cette note peut donc se définir 

comme la compétition que se livrent les nations pour attirer les Ƭeȸveauɴ, Ƭ’est-à-

diȸe les diplômés de l’enseiǕnement supéȸieuȸ, et ȸenǔoȸƬeȸ leuȸ puissanƬe. Cette 

guerre insidieuse est une part importante de la lutte, de plus en plus matérielle, 

entre les États-Unis d’Améȸiȷue et la Chine pouȸ l’héǕémonie mondiale, tout 

particulièrement dans le domaine technologique. 

Puisque cette synthèse porte sur les cerveaux, intéressons-nous aux étudiants. 

Selon Statista, ce sont les États-Unis ȷui aƬƬueillent le plus d’étudiants étȸanǕeȸs 

(plus de 900 000 en 2018), devant le Royaume-Uni (438 ٣׎׎׎ et l’Austȸalie ٢pȸès de 

 notamment pouȸ ,׎׎׎א L’évolution des eǔǔeƬtiǔs est en pȸoǕȸession depuis .٣׎׎׎ 295

les États-Unis (+32,5%). La France, quant à elle, se situe à une honorable quatrième 

place (239 ٣׎׎׎, juste devant l’AllemaǕne (près de 229 000. Le problème est que la 

FȸanƬe semƫle de moins en moins attȸaƬtive. En eǔǔet, ses eǔǔeƬtiǔs d’étudiants 

étrangers ont baissé de 8,1% depuis 2000, alors que, dans le même temps, nos 

voisins outre-Rhin ont enregistré une augmentation de 13,9%.  
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I. LA FRANCE A-T-ELLE LES MOYENS DE 

GAGNER CETTE « GUERRE » ?  

 

L’eɴpatȸiation ƬonƬeȸne enviȸon וד millions de peȸsonnes dans le monde selon 

l’enȷuête « Eɴpat Insideȸ » du site InteȸnNations ٣ז׏׎א٢. Les eɴpatȸiés, ȷui sont 

majoritairement des femmes (56%), partent pour un temps relativement long : 

seuls 5% quittent leur paɵs d’oȸiǕine pouȸ moins d’un an. Un tieȸs désiȸent paȸtiȸ « 

pour la vie, si possible ». 

 

A. QU’EN EST-IL EN FRANCE  

 

1. Données chiffrées et faits stylistiques 

 

Selon les statistiques de l'OCDE, 109 000 Français ont émigré vers d'autres pays 

membres de l'OCDE en 2018, avec une tendance à la hausse depuis 2014. Les 

principaux pays de destination étaient en Europe, avec l'Allemagne, le Royaume-

Uni, l'Espagne et la Belgique représentant chacun environ 10% des départs en 2018.  

 

Entrées de ressortissants français dans les autres 

pays de l’OCDE, 2006-2018 

 

Les statistiques sont incomplètes car elles ne prennent pas en compte tous les 

mouvements de courte durée ni les enfants qui émigrent avec leur famille, et ne 

concernent que les pays de destination de l'OCDE. Les estimations de l'INSEE 

confirment la tendance à la hausse de l'émigration entre 2006-2018, avec une 
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augmentation des départs annuels de 160 000 à 270 000. Le solde migratoire 

annuel des personnes nées en France est proche de -160 000 depuis 2014, ce qui 

est beaucoup plus élevé qu'il y a 10 ans. 

 

Même s’ils ne semƫlent pas épȸouveȸ le mal du paɵs, les Fȸançais inteȸȸoǕés ȸestent 

quand même attachés à leur citoyenneté ٣%׎ח٢. Ils sont d’ailleuȸs זח% à Ƭonsidéȸeȸ 

ȷu’il est essentiel de tȸansmettȸe à leuȸs enǔants la Ƭultuȸe ǔȸançaise.  

D'après les statistiques du ministère de l'Europe et des Affaires étrangères, près de 

1,8 million de Français étaient inscrits au registre consulaire à la fin de 2019, contre 

un peu moins de 1,5 million il y a dix ans. Bien que les sources et la couverture soient 

différentes, ce chiffre est proche de celui des Nations Unies concernant les 

personnes nées en France et vivant dans d'autres pays du monde. En 2019, les 

Nations Unies ont recensé environ deux millions de personnes nées en France 

vivant à l'étranger, soit une augmentation de 52% au cours des 20 dernières années 

et presque le double (+89%) en 40 ans. 

 

 

Flux migratoires annuels des non-immigrés 

depuis ou vers la France, 2006-2018 

 

En 2019, la grande majorité des émigrés nés en France étaient installés dans les 

pays de l'OCDE, soit 85% (1,73 million), dont plus de la moitié dans l'Union 

européenne et au Royaume-Uni. En outre, environ un sur six résidait en Amérique 

du Nord, 8% en Afrique, 5,5% en Asie et 3,5% en Amérique latine et dans les Caraïbes.  
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Lorsque l’on se penƬhe suȸ les pȸoǔils de ses eɴpatȸiés, on Ƭonstate aisément ȷue la 

France perd des talents. Les expatriés français sont souvent de jeunes actifs, 

diplômés de l’enseiǕnement supéȸieuȸ. Ceuɴ-ci décident de quitter la France au 

profit des États-Unis, du Canada et du Royaume-Uni. 

La mobilité étudiante peut être la première étape d'un parcours migratoire 

ultérieur, mais l'acquisition de la nationalité du pays de destination est un signe fort 

de la durabilité de l'expatriation et de l'engagement envers le pays de résidence. 

Cependant, obtenir la nationalité du pays de destination ne signifie pas 

nécessairement un relâchement des liens avec le pays d'origine, car la double 

nationalité peut faciliter les allers-retours. Le nombre de naturalisations de Français 

à l'étranger était auparavant assez faible, avec environ 8 000 naturalisations par an 

au début des années 2010. Cependant, ces dernières années ont été marquées par 

une augmentation significative, avec près de 20 000 Français ayant acquis la 

nationalité d'un autre pays de l'OCDE en 2018 (Figure 15). Cette augmentation peut 

être due à l'augmentation de la population expatriée, mais aussi à des événements 

extérieurs, tels que la sortie du Royaume-Uni de l'Union européenne, qui a entraîné 

une augmentation des naturalisations de Français outre-Manche, passant de 500 

en 2010 à plus de 4 000 en 2018. Les évolutions observées en Suisse et au 

Luxembourg sont également remarquables, avec respectivement une 

multiplication par 2,5 et 8 en neuf ans. Au cours de la même période, on observe 

également un doublement des naturalisations au Canada (3 800 en 2018) et en 

Allemagne (900). 

Malgré tout, « les taux d'émigration de ces Français qualifiés restent modestes, en 

particulier par rapport à certains pays européens comme l'Allemagne, le Royaume-

Uni ou le Portugal » (Trésor-ÉƬo, ٣׏א׎א. En ג׏׎א, l’ONU estimait d’ailleuȸs déjà à 4,7 

millions le nomƫȸe d’eɴpatȸiés ƫȸitanniȷues.  

 

2. Pourquoi une telle fuite de nos cerveaux ? 

 

Si Ƭette aspiȸation Ƭȸoissante des Fȸançais pouȸ l’étȸanǕeȸ se ȸévèle inȷuiétante, 

ȸappelons tout de même ȷue le tauɴ d’émiǕȸation ǔȸançais est l’un des plus faibles 

de l’OCDE.  

Il appaȸaît néƬessaiȸe de s’inteȸȸoǕeȸ suȸ les ȸaisons de la ǔuite de nos Ƭeȸveauɴ. En 

février 2020, la Banque Transatlantique a réalisé une enquête tout à fait 
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intéressante à ce sujet. Logiquement, les raisons professionnelles accaparent les 

premiers motifs évoqués : opportunité professionnelle (1ère place), volonté de 

progresser professionnellement et/ou socialement (4ème place) et souhait de 

recevoir une rémunération plus importante (5ème place). Les autres motifs avancés 

sont la ǔamille et le Ƭouple ainsi ȷue l’envie de déƬouvȸiȸ une nouvelle Ƭultuȸe.  

En 2017, Deloitte a publié, en partenariat avec OpinionWay, la sixième édition de 

son « Baȸomètȸe de l’humeuȸ des jeunes diplômés ». Premier chiffre à retenir : 84% 

souhaitent rester en France. « L’eɴpatȸiation séduit moins » en conclut donc le 

ȸappoȸt. Il est vȸai ȷue la situation s’est amélioȸée depuis l’enȷuête Ƭonduite en 

2014. Cette année-là, une majorité des néo-diplômés se lamentait de « l’état du 

maȸƬhé de l’emploi », de « l’enviȸonnement politiȷue et soƬial » et de « l’état de 

l’éƬonomie ». Au total, 28% considéraient alors la solution de « s’eɴpatȸieȸ à vie ».  

 

3. Pourquoi la France attire plus/moins ? 

 

A la suite de la crise sanitaire, Indeed a réalisé un classement d’attȸaƬtivité des paɵs 

européens. La France arrive en septième position, avec un score négatif qui a de 

plus ȸéǕȸessé entȸe ח׏׎א et ׏א׎א. A l’inveȸse, si l’AllemaǕne, le Roɵaume-Uni et 

l’Iȸlande paȸviennent à se mainteniȸ, Ƭe sont le LuɴemƫouȸǕ et la Suisse qui sont les 

pays les plus attractifs.  

La pȸemièȸe Ƭoȸȸélation Ƭonstatée ǔait état d’un lien entȸe le PIB/haƫitant et le tauɴ 

d’attȸaƬtivité, eɴƬepté pouȸ les paɵs noȸdiȷues ȷui séduisent ȸelativement moins. 

Indeed a également remarqué que plus le nombre d’oǔǔȸes d’emploi s’aƬƬȸoissait 

dans un paɵs, plus le tauɴ d’attȸaƬtivité était élevé. Cette oƫseȸvation vaut suȸtout 

pouȸ les nationauɴ ȷui ont aloȸs tendanƬe à ȸesteȸ dans leuȸ paɵs d’oȸiǕine pouȸ 

trouver un travail.  

Une étude BCG de 2018 arrivait peu ou prou à la même conclusion : le dynamisme 

éƬonomiȷue ǔait ȸeƬuleȸ l’envie d’eɴpatȸiation. Même si Ƭelle-ci (79%) reste 

supérieure à la moyenne mondiale (62%), elle a largement baissé depuis 2014 (94%). 

Comment expliquer ce bon score français en matière d’attȸaƬtivité ? 

Nous l’avons dit, le ȸeǕain éƬonomiȷue ɵ est pouȸ ƫeauƬoup, d’autant plus ȷu’il s’est 

aƬƬompaǕné de plusieuȸs politiȷues en ǔaveuȸ de l’oǔǔȸe ٢Ƭȸédit d’impôt pouȸ la 

Ƭompétitivité et l’emploi tȸansǔoȸmé en allèǕement de Ƭotisations soƬiales, crédit 

d’impôt ȸeƬheȸƬhe, dispositiǔ « jeune entreprise innovante ou universitaire », etc.). 
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La France possède par ailleurs un enseignement supérieur de qualité, notamment 

au travers de ses Grandes Écoles (Polytechnique, ex-ENA, École Normale 

Supérieure de la ȸue d’Ulm, HEC, SƬienƬes Po, etƬ.٣ ȷui sont Ƭonnues à l’étȸanǕeȸ, et 

de projets universitaires ambitieux (Paris-Saclay tout particulièrement).  

Le manȷue de sƬientiǔiȷue est aussi un maȸȷueuȸ du manȷue d’attȸaƬtivité de la 

France pour retenir ses cerveaux. Le nombre de scientifiques et ingénieurs dans 

l'Union européenne a augmenté de 2% entre 2016 et 2017, pour atteindre 16,5 

millions, soit 21% de l'ensemble des employés du secteur des sciences et 

technologies. Le Royaume-Uni et l'Allemagne hébergent chacun 19% des 

scientifiques de l'Union, représentant plus du tiers des scientifiques de l'UE, tandis 

que la France compte 10%, soit un déficit de 3 % par rapport à la part de sa 

population au sein de l’UE. L'Italie semƫle suƫiȸ la ǔuite des Ƭeȸveauɴ la plus 

significative, ne comptant que 6% des scientifiques et ingénieurs de l'UE malgré 

une population presque aussi nombreuse que la France. 
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B. UN COMBAT QUI LA DEPASSE DE FACTO 

 

Si la France semble être compétitive par rapport à ses semblables, notamment 

euȸopéens, sa puissanƬe d’attȸaƬtion ne peut êtȸe Ƭompaȸée à Ƭelle des États-Unis 

et de la Chine. Puisȷu’elles sont les deuɴ pȸinƬipales nations, puisȷu’elles 

s’aǔǔȸontent pouȸ l’héǕémonie mondiale, il nous semƫlait néƬessaiȸe de leuȸ 

ƬonsaƬȸeȸ une paȸtie de Ƭette note. La ƬapaƬité d’attȸaƬtion des talents et des 

Ƭeȸveauɴ seȸa en eǔǔet l’une des ȸessouȸƬes pouȸ tȸiompheȸ.  

Sur ce terrain, il est indéniaƫle ȷue l’Améȸiȷue dispose d’une lonǕueuȸ d’avanƬe. En 

2021, les États-Unis ont dépensé 792 milliards de dollars pour financer la recherche 

et le développement (R&D ci-après), soit 3,4% de leur PIB contre 2,7% en moyenne 

dans l’OCDE. Ils ont Ƭompȸis l’impoȸtanƬe de souteniȸ l’innovation et Ƭomptent dès 

lors la majorité des entreprises les plus innovantes dans le secteur technologique – 

il n’est plus néƬessaiȸe de pȸésenteȸ les ǔameuɴ GAFAM ٢GooǕle, Amazon, 

FaƬeƫook, Apple et MiƬȸosoǔt٣. Paȸ ailleuȸs, Ƭ’est sur leur sol que se trouvent les 

meilleurs établissements supérieurs : 17 des 20 meilleures universités au monde 

sont améȸiƬaines selon le Ƭlassement de ShanǕhai. Bien ȷue l’on puisse Ƭȸitiȷueȸ la 

méthode des différents classements internationaux, il est indéniable que les 

univeȸsités d’Haȸvaȸd, du MassaƬhussetts Institute oǔ TeƬhnoloǕɵ ٢MIT٣ ou de 

Stanǔoȸd ǔoȸment les élites de demain et jouissent d’un impoȸtant pȸestiǕe. Leuȸ 

ƬapaƬité d’attȸaƬtion n’en est ȷue ȸenǔoȸƬée. Suȸtout, Ƭes univeȸsités disposent de 

fonds qui ne sont pas comparables avec leurs homologues françaises. Cette 

ƬapaƬité ǔinanƬièȸe leuȸ peȸmet de souteniȸ des initiatives, d’enƬouȸaǕeȸ la 

ȸeƬheȸƬhe et de ǔavoȸiseȸ les pȸojets disȸuptiǔs. Elles ont paȸtiƬipé à l’émeȸǕenƬe 

d’un enviȸonnement favorable à la création. Pensons notamment à Stanford et à sa 

proximité avec la Silicon Valley.  

En face, la Chine ne supporte pas longtemps la comparaison. Selon les chiffres de 

la Banȷue mondiale, Pékin n’a dépensé ȷue ג,א% de son PIB en R&D en ׎א׎א, soit 

un point de moins que Washington. Autre marqueur qui ne trompe pas : le nombre 

d’étudiants Ƭhinois auɴ États-Unis a été multiplié par six, passant de près de 60 000 

en 2000 contre plus de 370 000 en 2019. Les jeunes chinois représentent ainsi près 

de 40% des étudiants étrangers présents dans les universités américaines. Les 

meilleuȸs éléments de l’Empiȸe du Milieu vont donƬ se ǔoȸmeȸ de l’autȸe Ƭôté du 

Pacifique. Il est clair que les universités du pays ne bénéficient pas du même 
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prestige. Selon le classement QS, si la Chine possède le meilleur enseignement 

supérieur des BRICS, seules six universités chinoises font partie du Top 100.  

La Chine a un autre handicap de taille : son environnement politique et social. A 

l’inveȸse des États-Unis où le libéralisme enƬouȸaǕe la pȸise de ȸisȷue et l’innovation, 

le Ƭapitalisme d’État à la Ƭhinoise eɴeȸƬe une pȸession Ƭȸoissante suȸ le seƬteuȸ pȸivé 

afin de garder le contrôle de la population. Outre la politique « zéro Covid », les 

exemples foisonnent. On pense immédiatement à Jack Ma, fondateur et ancien 

diȸiǕeant d’Aliƫaƫa, ȷui a dû Ƭédeȸ en Ƭe déƫut d’année בא׎א le Ƭontȸôle de la ǔiliale 

ǔinanƬièȸe d’Ant Gȸoup. Il s’était déjà ȸetiȸé de la vie puƫliȷue à la suite de l’éƬheƬ de 

l’intȸoduƬtion à la ƫouȸse d’HonǕ Kong de cette même société en 2020. Xi Jinping 

et son gouvernement veulent ainsi rappeler la primauté du politique sur 

l’éƬonomie. Cependant, Ƭe Ƭlimat pouȸȸait inƬiteȸ les entȸepȸeneuȸs à ȷuitteȸ le paɵs 

ou à se mettre aux ordres du régime, risquant de facto de réduire leur propre 

ƬapaƬité d’innoveȸ.  

Cependant, la Chine a mis en place plusieurs politiques pour pallier ses faiblesses 

comme le « Plan 1000 talents ». Ce dispositif lancé en 2008 vise à attirer en Chine 

des ƬheȸƬheuȸs et Ƭonstitue l’un des instȸuments pouȸ ȷue l’Empiȸe du Milieu 

devienne la pȸemièȸe puissanƬe mondiale d’iƬi חג׎א, notamment en matièȸe 

d’intelliǕenƬe aȸtiǔiƬielle et de semi-conducteurs. Selon Washington, près de 2700 

Américains auraient cédé aux sirènes de Pékin. La politique chinoise a de quoi 

séduire. Elle ambitionne, au travers de larges crédits financiers, de faire revenir les 

Ƭeȸveauɴ Ƭhinois et d’attiȸeȸ les talents étȸanǕeȸs via le paiement du 

déménagement, des assurances, du loyer et de la scolarité. Les lauréats se voient 

également attribués une bourse de recherche de 5 millions de yuans, soit environ 

640 000 euros. 

 

 

   



La guerre des cerveaux 
 

 

11 

 

II. DIX PROPOSITIONS POUR FAIRE GAGNER 

LA FRANCE   

 

Depuis 2017 et son élection à la présidence de la République, Emmanuel Macron 

s’est ǔait le Ƭhantȸe de la « start-up nation » et de la modernisation de la France. 

Cette amƫition s’est notamment inƬaȸnée dans l’oȸǕanisation des sommets 

« Choose France » qui visent à « recruter et fidéliser les meilleurs en France et dans 

le monde entier ».  

Pourtant, le nombre d'expatriés français a augmenté de 52% sur les vingt dernières 

années. On constate la même tendance concernant les étudiants : ils étaient 90 

  .ב׏׎א en ׎׎׎ דו Ƭontȸe ו׏׎א à paȸtiȸ à l’étȸanǕeȸ en ׎׎׎

Si le tauɴ d’émiǕȸation ǔȸançais se situe dans la moɵenne des paɵs de l’OȸǕanisation 

de coopération et de développement économique, il faut admettre que la France 

peut mieux faire pour conserver et attiȸeȸ les Ƭeȸveauɴ, Ƭ’est-à-dire des « personnes 

dotées de qualités intellectuelles éminentes » (Larousse), afin de rester compétitive 

dans la guerre que se live actuellement les grandes puissances.  

Pourtant la France dispose de bases solides mais son modèle est perfectible.  

 

A. COMMENT GARDER NOS MEILLEURS ELEMENTS ?  

 

Conserver nos cerveaux doit être une priorité. Pouvoir compter sur une élite 

compétente et patriote est essentiel pour une nation afin de garder son 

indépendance.  

 

Proposition 1 : Augmenter les dépenses de R&D 

 

La pȸemièȸe mesuȸe à pȸendȸe est d’auǕmenteȸ les dépenses de R&D. Selon des 

chiffres de l’INSEE datant de 2020, la France dépense environ 2,3% de son PIB en 

R&D, Ƭontȸe ב׏,ב% pouȸ l’AllemaǕne et חג,ב% pouȸ la Suède. Il appaȸaît fondamental 

de poȸteȸ l’eǔǔoȸt ƫudǕétaiȸe en matièȸe de R&D à hauteuȸ de ב% du PIB à hoȸizon 

2030 et de 4% à horizon 2040. Ce serait un signal conséquent pour les universités, 

les entreprises et les chercheurs français. En parallèle, il faut programmer la 
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dépense. Instaurer une loi de programmation des dépenses de R&D s’insƬȸiȸa tant 

dans l’oƫjeƬtiǔ de ǔaiȸe de la FȸanƬe une nation de savants ȷue de ȸespeƬteȸ nos 

enǕaǕements d’eǔǔiƬaƬité de la dépense puƫliȷue. Un paɵs ȷui aspiȸe à joueȸ un ȸôle 

mondial se doit d’êtȸe à la pointe des avanƬées technologiques et de soutenir des 

projets innovants.  

 

Proposition 2 : renforcer les projets de technopôles 

 

Paȸ ailleuȸs, notȸe sɵstème d’enseiǕnement supéȸieuȸ se doit de pouȸsuivȸe sa 

tȸadition d’eɴƬellenƬe pouȸ ǔaire face à la mobilité internationale. Nos Grandes 

Écoles et nos universités doivent être à la fois compétitives et attractives face aux 

autres établissements internationaux et, en même temps, liée avec le système 

productif français. Pour cela, affermir les projets de technopôles, en particulier celui 

de Paris-Saclay, est une solution de bon sens. En effet, si le Centre national de la 

ȸeƬheȸƬhe sƬientiǔiȷue ٢CNRS٣ était en ׎א׎א le ȷuatȸième éditeuȸ mondial d’aȸtiƬles 

scientifiques, il n’était que le sixième dépositaire de brevets en France. Notre pays 

doit amélioȸeȸ le passaǕe de la ȸeƬheȸƬhe à l’appliƬation. Touteǔois, il est ƫon de 

ȸappeleȸ ȷue les ǔondamentauɴ ne s’aƬȷuièȸent pas à l’univeȸsité. La ƫaisse de 

niveau de l’enseiǕnement pȸimaiȸe et seƬondaiȸe français, constatée dans les 

enquêtes PISA, affecte le niveau de nos étudiants.  

Les amélioȸations ȷue nous avons suǕǕéȸées peȸmettȸont d’optimiseȸ les 

peȸspeƬtives d’emploi et de Ƭaȸȸièȸes. Une note du Conseil d’analɵse éƬonomiȷue 

(2017) le soulignait à juste titre : « la qualité du premier emploi est clé pour fidéliser 

les hauts potentiels ». Créer un environnement favorable pour les entrepreneurs, 

les sƬientiǔiȷues et autȸes spéƬialistes seȸa l’un des moteuȸs pouȸ ǔoȸtiǔieȸ notȸe 

position. La poursuite de la baisse des impôts de production, tout en tenant compte 

de la situation critique de n s finances publiques, va dans le bon sens.  

 

Proposition 3 : Relancer les politiques de grands projets 

 

Compte tenu du ȸôle pȸépondéȸant de l’État en FȸanƬe, le ȸetouȸ des Ǖȸands pȸojets 

doit deveniȸ l’un des aɴes stȸuƬtuȸant de la politiȷue ǔȸançaise. Dans une 

pȸéƬédente note, Le Millénaiȸe a pȸoposé d’édiǔieȸ des politiȷues puƫliȷues 

ambitieuses capables de « fédérer la communauté de chercheurs et la nation ». 
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Pensons paȸ eɴemple au ȸéseau Hɵpeȸloop euȸopéen, à l’aviation supeȸsoniȷue ou 

encore à la fusion nucléaire. Comme le préconise Philippe Aghion depuis plusieurs 

années, le financement des politiques d’innovation pouȸȸaient éǕalement passeȸ 

paȸ la Ƭȸéation d’une DARPA ǔȸançaise. Ce tɵpe d’aǕenƬe indépendante enƬouȸaǕe 

la prise de risque et la flexibilité, en récompensant les projets les plus prometteurs.  

 

Proposition 4 : Limiter les fortes disparités inter régions 

 

Face au déclin de la population en âge de travailler, douze régions françaises, sont 

dans un "piège de développement de talents", ne disposant pas suffisamment de 

travailleurs qualifiés pour compenser le vieillissement de la population et les 

migrations hors du territoire. Par exemple, le Nord-Pas-de-Calais et la Picardie 

(Hauts-de-France), la Basse-Normandie (Normandie), la Bretagne, le Poitou-

Charentes et le Limousin (Aquitaine), le Centre-Val de Loire ainsi que la Bourgogne 

et la Franche-Comté (Bourgogne-Franche-Comté), sont dans une situation où le 

nombre de travailleurs qualifiés est insuffisant pour compenser le vieillissement de 

la population et les migrations hors du territoire. Il Ƭonviendȸa donƬ d’élaborer des 

stȸatéǕies d’attȸaƬtion et de rétentions de travailleurs qualifiés pour ces régions en 

particulier. 
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B. COMMENT FAIRE REVENIR NOS CERVEAUX ET ATTIRER LES TALENTS 

INTERNATIONAUX ? 

La ǔuite de nos Ƭeȸveauɴ est ȸévélatȸiƬe du déƬlassement ǔȸançais, à l’imaǕe de notȸe 

incapacité à produire un vaccin pour combatte la covid-19. Lors de la crise sanitaire, 

le groupe pharmaceutique Sanofi a complètement échoué à produire un vaccin, 

pourtant le PDG de la société de biotechnologie Moderna expatrié aux Etats-Unis, 

qui a développé un vaccin anti-Covid, est français. 

Pour parvenir France une nation de savants, il faudra que la France parvienne à 

faire revenir ses cerveaux.  

Proposition 5 : Mettre en place un suivi régulier des expatriations 

 

A l’heuȸe de la diǕitalisation des pȸoƬessus et de l’essoȸ de l’intelliǕenƬe aȸtiǔiƬiel, la 

France est incapable de produire des statistiques précises concernant le suivi des 

expatriations. Si la France veut gagner la guerre des cerveaux, elle doit, comme 

l’indiȷuait le CAE, mettre en place un suivi régulier des expatriés pour perpétuer le 

lien aveƬ le paɵs d’oȸiǕine. 

Proposition 6 : Revoir la politique de visas pour l’iŵŵigƌatioŶ Ƌualifiée 

 

Nous Frances évoqué au début de notre note, il est essentiel que la France soit 

attractive pour attirer les talents étȸanǕeȸs. L’oȸǕanisation des sommets « Choose 

France » incarne cette ambition. Le président de la République, outre ses discours, 

a peȸmis d’étendȸe le dispositiǔ French Tech Visa aux start-ups françaises. Cet 

exemple nous permet de souligner combien il importe que la France soit plus 

viǕilante en matièȸe d’immiǕȸation. Tout Ƭomme la Suisse, notȸe paɵs seȸa attȸaƬtiǔ 

en étant sélectif. Dans le même temps, il lui faudra également faciliter les 

démarches administratives pour les cerveaux étrangers.  

Aux États-Unis, l'immigration qualifiée a un effet positif sur l'innovation scientifique 

et les brevets déposés. Les immigrants sont surreprésentés dans l'entreprenariat et 

l'innovation, ce qui, combiné avec les profils qualifiés natifs, augmente le PIB. 

 

Attirer des étudiants étrangers peut être un moyen d'attirer des cerveaux, il est 

important qu'ils restent dans le pays après leurs études. Le Royaume-Uni et les 

Pays-Bas réussissent à retenir ces étudiants brillants, contrairement à la France, en 
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raison de leur politique de visas plus favorable et de la qualité de l'environnement 

de travail offert aux étudiants. Les meilleurs étudiants européens ont tendance à 

rester aux États-Unis après leur doctorat, surtout s'ils peuvent être embauchés dans 

une université prestigieuse. 

 

Proposition 7 : Revaloriser le métier de chercheur 

 

D'après le Conseil d'analyse économique, les physiciens-chercheurs les plus 

productifs quittent l'Europe pour les États-Unis, suivis de ceux qui restent aux États-

Unis, puis de ceux qui restent en Europe. Cela signifie que l'Europe perd sur le 

marché international des talents scientifiques. Une étude menée sur Wikipédia 

montre que les personnes notables originaires de France, définies comme ayant 

une page Wikipédia en anglais à leur sujet (soit 0,01% de la France), ont une visibilité 

bien plus grande que celles qui sont arrivées en France. 

 

Les démarches administratives sont à ce titre un frein à plusieurs niveaux car, une 

ǔois passée l’étape du visa et de l’installation, Ƭhaȷue nouveau ƬheȸƬheuȸ – ȷu’il soit 

français ou étranger – constatera que, malgré les promesses du décret du 6 juin 

1984, la moitié de son temps ne sera pas dédié à la recherche stricto sensu. En plus 

de ȸevaloȸiseȸ le statut de l’enseiǕnant-chercheur, il est clair que leur salaire devra 

auǕmenteȸ, notamment au tȸaveȸs d’une indeɴation suȸ les ȸésultats, aǔin de mettȸe 

fin aux difficultés financières qui peuvent les touƬheȸ et de ȸenǔoȸƬeȸ l’attȸaƬtivité 

de la profession.  

 

Proposition 8 : Instaurer un climat fiscal attractif 

 

A l’éƬhelle individuelle, la FȸanƬe ȸeste un paɵs dont le Ƭadȸe de vie est attȸaƬtiǔ paȸ 

rapport à ses concurrents directs. Les innovateurs étrangers sont très sensibles au 

contexte fiscal, notamment le taux d'imposition sur le revenu et les charges sociales 

qui peuvent influencer leur choix de localisation. Le problème vient 

majoritairement de la rémunération, plus élevée dans les pays anglo-saxons. 

Continuer les politiques de baisse des cotisations sociales afin de rapprocher le 

salaiȸe ƫȸut du salaiȸe net est l’une des solutions les plus évidentes pouȸ ǔaiȸe ȸeveniȸ 
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mais aussi garder nos cerveaux. Ce problème concerne tout particulièrement les 

ingénieurs.  

 

 

Proposition 9 : Inciter fiscalement et culturellement les talents français à revenir en 

France 

 

Si la France souhaite faire revenir les talents français expatriés, il sera nécessaire de 

lancer un vaste plan pour les inciter dont les principaux objectifs pourraient être : 

offrir des avantages fiscaux aux talents français qui reviennent en France, tels que 

des réductions d'impôts ou des crédits d'impôt pour encourager leur retour; alléger 

les démarches administratives pour les talents français qui reviennent en France, 

en simplifiant les procédures de visa et de permis de travail ; mettre en place des 

programmes de monitorat pour les talents français qui reviennent en France, afin 

de les aider à s'adapter à la culture professionnelle française et à développer leur 

réseau professionnel; offrir des avantages sociaux attractifs, tels que des assurances 

santé; promouvoir les atouts de la France, tels que la qualité de vie, la culture et le 

patrimoine, pour attirer les talents français qui vivent à l'étranger. 

 

Proposition 10 : Pérenniser la législation française 

 

La législation française change malheureusement trop souvent et crée ainsi un 

Ƭlimat d’inséƬuȸité léǕislatiǔ et ǔisƬal. Il est tȸès diǔǔiƬile pouȸ un entȸepȸeneuȸ de se 

pȸojeteȸ suȸ le temps lonǕ ȷuand la léǕislation ƬhanǕe tout le temps, et Ƭ’est 

particulièrement le cas pour la législation fiscale en France. Les lois de finances 

passent et font et défont régulièrement et abusivement la fiscalité française. Ainsi, 

la ȸéǔoȸme de la ǔisƬalité loƬale, l’auǕmentation des tauɴ de TVA, la Ƭȸéation d’une 

tȸanƬhe supplémentaiȸe d’impôt suȸ le ȸevenu, la mise en plaƬe d’une taɴe Ƭaȸƫone, 

la diminution pȸoǕȸessive du tauɴ d’impôt suȸ les soƬiétés, le ȸemplaƬement de l’ISF 

par l’IFI, ou enƬoȸe l’instauȸation d’un pȸélèvement ǔoȸǔaitaiȸe uniȷue suȸ les ȸevenus 

de capitaux mobiliers sont des réformes récentes et pourtant elles ont des impacts 

colossaux pour le tissu industriel et entrepreneurial français. Cela renforce le climat 

anxiogène pour les entrepreneurs. 
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CONCLUSION 

 

Tȸois millions de ǔȸançais vivent à l’étȸanǕeȸ. Paȸ ailleuȸs, le solde miǕȸatoiȸe se ȸéduit 

depuis ה׎׎א en ȸaison de la hausse des eɴpatȸiations. Ainsi la FȸanƬe s’appauvrit vis-

à-vis des plus riches. 

La lutte Ǖloƫale pouȸ attiȸeȸ les Ƭeȸveauɴ siǕniǔie ƫien ȷue les ƬapaƬités d’innovation 

déterminent le destin des nations. Ce constat est des plus actuels compte tenu de 

la rapidité des découvertes scientifiques.  

Si la FȸanƬe ne pouȸȸa joueȸ d’éǕal à éǕal aveƬ les États-Unis d’Améȸiȷue et la Chine, 

elle dispose de nombreux atouts pour réussir à rester une nation innovante et 

recouvrer ainsi sa grandeur. Le long héritage français en matière scientifique et 

technologique en est sans doute la preuve la plus éclatante.  

Pouȸ peȸpétueȸ Ƭette histoiȸe, la FȸanƬe devȸa s’appuɵeȸ suȸ un État stȸatèǕe 

assurant en partenariat avec les entreprises le financement de la R&D, sur des 

Grandes Écoles, des Universités et des centres de ȸeƬheȸƬhes d’eɴƬellenƬe ainsi ȷue 

sur des savants de haut niveau. Comme le disait Socrate dans le Cratyle de Platon, 

« La méthode la plus juste, mon camarade, est de suivre les savants, en leur payant 

de l’aȸǕent et en leuȸ ȸendant ǕȸâƬes. » 
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